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L'ADIOVRNEMENT 

PERSONEL, LIN TERROGA. 

. TOIRE,ET L'ARREST DE MORT 
-. Dy ROY D ANGLETERRE. | 

eAnec k procedé dont il a elfe mis : mort : Et la 


Harangue qu'il fr [ur l'échaffaut. 


Selon le rapport de plufieurs Gentils-hommes Anglois 
… qui y afhfterenc, & meirent lecout fur des tabletes. 
Fidelement graduit del Angloi sparde feur D E MARSYS, l#ferprete. 


_ © Maïfrepour la Jangne Françoife du Roy d'Angleterre regnant à 
—_  .  prefènt,@ defôor Alreffe Royale CAS le Duc d'Tork /o# Frere. 
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nu. Chez FRANcOIS PREVVERAY, grande 
| _ rué de la Bretonnerie , proche la porte 
ous . Saint lacques. 
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On denoir drles attachemensque ay à la Cour d'Angleterresm'ont obl#- 
| gé de metire la main à la plume pour defabufer le public, & [auner vne 
À ® D /éconde vie ,ie veux dire la reputation an plres jufte € plus infortuné 
Prince qui fuff iamais… | 

Ses CRIS pourinfulter À [on malheur apres Ja mort, ent fair imprimer ÆLon=. . 
dres june Relation de {on proceX @ de [ès dernieres paroles, conforme a leurs autres 
aïlions. Et le pis eff, qu'un Interprete de Roñen les atraduites en noffre langue, la 
prenant pour veritable. t: i 

Ce Prince anoit tons les dons naturels @ acquis. I effoit bean , grand @ de bonne: 
onine. Pour les qualite? de l'ame il effoit iuffe  debonnaire, haifoit le vice ér les 
plaifirs des fèns borfinis la mufique, La chalfe , la danfe , la peinture © la [culprure.. 
H effoit fèbre , chafte , pieux ; accort & jontal. I auoit le sugensent bon , cftoit eloquent 
G'entendoit fort bien les Loix de [on Effat , @ la Religion. Il auoit toutes les quali- 
teX d'un Gentilhomme bien efleue, x particulierement effoit fort bon Homme de che- 
al. [la donné durantla guerre Ciuile des marques de valeur G de prudence extra 
ordinaires, qui {ont deux vertus qui [e rencontrent rarement en vn mofine [ujet. 
Î'auoit une inclination particulsere pour la Nation Françoife ,aymoit leurs mœurs 
€ la polireffe de leur education.Il cherifjoit la Reyne [a femme plus queluy mefine.. 
 @'néffoit pas meilleur Pere de fes enfans que de [es fubjets. Mais la vertu qui à cau+ 
LE fa ruine, eff qu'il anoit horreur de la cruauté, G qu'il eftoit perfuadé qu'il n'e- 
foi pas inffe de faire mourir perfonne pour [a Religion ; Ses ennemis ont pris pied” 
la deffas qu'il efoit Catholique, Gen ayans mis l'alarme dans l'efprit des peuples, 
jaloux de ler Religion ,ont jetté fur ce pretexte le fondement de leur rebelhon. 


Glorienfe canfe !illuffre crigne lpleuft à Dieu que ce Prince en fuff coulpable, 3: 


| peine que [es ennernts frffent 1AN0CCNS.. 


 Îete donne aduis Leêleur jque ie faits diffribuer vnliure qui traittedes caufes 
premiers mouuemens de lagie re Cinile d'Angleterre, & de la confiance des Catho+. 
liques à {owffrir pour lacaufe de Dieu & de leur Prince. Il fe vend ruë Betifychea 
va Chirurgien, visa vislarue Tire-chap. 6, 0 7 7 
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LE PROCEZ, L'ADIOVRNEMENT PERSONEL, 
… l'Interrogatoire ,@ P'Arreff de mort du Roy d’ Angleterre: 
Aus le procedé dont il a effé mis à mort : Et la 
Harançue qu'il fit [ur l'echaffanr. 


Vis ave le Roy des Roys & Île Seigneur de ceux qui 
AS regnent, a efte vendu, liuré & accufé deuant les Pontifes 8e 
ZA. Juges de fa Patrie felon lachair, ne nous eftonnons pas que 
fes Lieutenans facrés & fes Hinages foient rraitez de la mef- 
me forte. Le Vice, honteux de fa propre laideur,fe farde fou- 
| uent des couleurs de la Vertu , & Piniuftice fe fert quelque. 
fois du bandeau de la Iuftice, pour 1eftre pas efbloüie de Pefclat de l’In- 
_nocence ; & pour cacher la honte, que famauuaife cgicienec luy imprime 
IC Vifiees Un | AE 
- C'eft ce qui a obligé les meurtriers du Roy d'Angleterre , d'appor- 
ter quelques formes à facondemnation & à fa mort; mais bien loin de 
colorer leur crime, ils l'ont mis dans fon iour, ils ont rendu leur mefchan- 
ecré publique, & fait oir que la luftice mefme eftoit corrompuë parmy 
eux. ‘ 6 D | 
Le premier du mois pallé la Chambre des Communes affemblée, & 
Je Roy eftant à la Barre dans vne pofture de Criminel, le fieur Cooke 
Orateur de ladite Chambredit, qu'à la dernierefeance il auoit deduit les 
erimes dont leur Prifonniereftoit accufé par les Communes, au nomde 
toute la nation Angloife : furquoy il luy fuft ordonñé par le Prefident 
de prononcer derechef les reneuts de l’accufation. Ce qw’il fiten ces ter- Accufations 
| CS: | ti Fe contre le Roy 
- Charles Sirart ayant cffeinueffidela Couronne d'Angleterre avec vn pou- d'Angleterre, 
. uoirlimité, @ à condition de gonnerner les peuples [lon les Loix fondamen- 
tales du Royaume.N cantmmoins pour paruenir 4 fês deffeins, & fé Maintenir 
| Bu fes complices dans leurs mannaifes pratiques , il a traitreufement & ma 
licienfement lené les armes contre le Parlement G'vontrele Peuple ; lequel y 
eff particulierement reprefenté. ni: °20 4? 
_ Énfüireil fit vnededu&ion de toutes les places affiesées , de routes les: 
batailles données, & apres aueir reprefenté rous les fanglans effets d’vne: 
guerre Ciuile, ifdit que le Roy en 2eftél’Autheur pour fesinterefts par. 
_HicuHers, “5: LAMEES ; ù 
Cette accufation eftant finie, le Prefident de la Chambre commanda 
au Roy d'yrefpondie , fur quoy le Roy répare : 03 AN SIA 
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Si ie ne confideroïs que ma vie & monintereft particulier dans cette 


affaire, nous en ferionsbien-toftfortis, & pour deliurer vosconfciences 
d'vntemords que vous donnera l’impieté fans exemple que vous exercez 
fur ma perfonne ,ie m'aduoüerois facilement coupable de tous les cri- 
mes dont vous m'accufez. Ie ne vous diray pas donc que Dieu par fa bon- 
téinfinienYa placéau deffus des Loix, & que ie ne Juis foubmis à aucu- 
ne Iurifdiction temporélle. Mais puis qu'il y vades libertez demon peu- 
ple ,ie fuis obli gé pour ne pas trahir leurs interefts de vous dire, que fi la 
force peut renuerferles Loix fondamentales de l'Eftat, & en eftablir de 
nouuclles, il n’y a point de fubjet qui puiffecftre afleuré de fa vie & defes 
biens ,mefme en bien faifant. C'eft pourquoy j’efpere que vous me fc- 
rez voir le fondement & les raifons.qui authorifent voftre procédé. 
LePrefidenr. Eftauticy en qualité de prifonnier & de criminel, c’eft 
vousrendre plus coupable, que de contefter fur l'authorité de cette-Cour 
Souueraine ;c'eft pourquoy velis deuez vous refoudre direétement, au- 
trement la Cour y procedera felon lés voyes qu'elle a accouftumé de te- 
Aur , en Cas defilence & de recufation. CAR 
Le Roy. lecroy q@il y a peudemesfubjets qui entendent mieux que 
moy les Loix du Royaume, &les priuileges des Parlements; ie vous de- 
mande feulement laloy & laraifon que vous accorderiez à vne perfonne 
priuée, fielle eftoitenmaplace. | : 
Le Pfefident. LaLoy & la raifon font contre vous, les Arrefts de [a 
Chambre des Communes font la loy &laraifon, &ilne vous appartient 
pas de contefter de noftre authorité, La Chambre vous en aduertit de- 


réchef, vous n’eduancerez pas voftre affaire que detraitrer le Parlement 


demeépris & de defobeïflance. Fta 
: Le Roy. Quoy que voftre Cour foit Souueraine ; fieft-ce qu’elle eft 
fabordonnée à deux autres Cours, au Tribunal de Dieu, & à celuy de vos 
Roys. La Loy eterntlle efl la regle de touteslesLoix, & laraifon qui en 
decoule en eftablit de generales icy bas, que tous les hommes doiuent 
fuiure;Et puis les Jugements & Arrefts fe doiuentregler fur les Loix efta- 
“blies de longue main, & nen pas fur celles que la pafhon &c l'intereft 


diétent & adiuftent à letirsmouuemens precipitez. 


. Le Prefident, U n’eft Pas permis à vous, ny à qui quece foitd'enta- 


mer cettematiere; c'eft tout dire.en vn mot : Nous fommesicy aflemblez 
au nom de tout le Royaume, & tous vos predecefleurs ont goufiours 
 €fté refponfables de leurs actions à cetre Souueraine authorité. | 
. Le Roy. le n'en fçache aucun exemple : & que vous foyezafflemblez 
au nom & du confentement de tout le Royaume, ie le nie abfolument, & 
en prends tous mes fubjets atémoin; & puis que c’eft d'eux que vous ti- 
rez le fondement de voftre authorité, ie ne vous demande point d’autres 
Juges que mes peuples , pour examiner mesaétions. RE ce s 
Le Prefidens, Vous ne deüez pas interrompre la Chambre quand elle 
. Vous 


PASgg 


vous parle , le Parlement eft affemblé à & al’authorité de vous inger & de 
vous condamner. | 

Le Roy. Combien y ena-t'il d’entre vous du nombre de ceux qui ont 

efté éleus par le peuple ? où font les Pairs du Royaume, le Clergé & vos 
Princes qui doiuent préfider dans la Chambre haure ? eft-ce le lieu qui 
vous fait membre du Parlement, & qui vous confere l’authorité x & puis 
les Communes furent-elles jamais vne Chambre de Ludicature? 

Le’ Prefident. L'on ne vous permet pas de continuer ce difcours. 
Lors l'Orateur de la Chambre lent ce qui s'enfuit. | 

Charles Srwart Roy d'Angleterre, vous eftes accufé aunom de Ia Na- 
tion Angloife de haute trahifon, & d’autres grands crimes, aufquels [x 
Chambre ordonne que vous refpondiez. 

Le Roy. l'y refpondray aufli coft que ie fçauray , d’où elle ale pouuoir 
de me l’ordonner. | 

Le Prefident. Bft-ce làtoutce que vous auez à dire. Qu'en iugez vous 
Mefhieurs ? Huiffers ; remenez voftre prifonnier. 

Le Roy. ledemande à donner mes raifons par écrit, & quelque temps 
pour y trauailler. 

Le Prefident. Ce n'eft pas l’ordre de cette Cour. | 

Le Roy. On peutbien faire quelque grace à vn criminel de ma forte. 

Le Prefident. Quand on vous ramenera vous entendrez plus ample- 
ment Le bon plaifir de la Cour, & peut eftre fa refolution finale. | 

Le Roy. Quoyilne ferapas permis à vn Roy de deduire fes raifons, 
touchant la liberté & franchife de fes fubjers? 

Le Prefident. Huifliersencore vn coup, remenez voftre prifonnier, 

Le Roy fut conduit au logis du Chenalier Robert Cotton, & la decifion de 
l'affaire remife an lendemain. 

Le Mardy deuxième Fevrier , les Juges qui eftoientaufli les parties 

. de ce Prince innocent, s’aflemblerent au nombre de feprante-trois, pour 
authorifer leur parricide; & l’on aremarqué que le Roy entrant dans la 
Chambre accompagné de farellites ,enuifagea toute l’affemblée d’vn œil 

feuere & plein de Majefté. e (a, 

Le fieur Cooke,Orateur general remonftra à la Cour, que le iour pre- 
cedent , le prifonnier , au lieu de refpondre aux accufarions à luy impo. 
fées , auoit mefprifé l’authorité de la Cour, & qu’on le pouuoit condam- 
ner par contumace , comme on auoit fait plufeurs autres perfonnes qui 
Fauoient moins merité que luy. 

Le Prefident prenant la parole dit: Charles Stwart , vos fubterges & 
vos elufions offencent extremément la Cour, vos delays nous font im- 
portuns & nuifibles, c’eft pourquoy refpondezaux accufations donton 
vous charge, fans contefter de noftre authorité, autrement nous vous 
priuerons de la liberté , que nous vousauons accordée de vous iuftifier ff 
vouspouuez, & pronôcerons l'Arreft de mort fur le rapport des témoins. 


= 


| | . 6 

Le Roy perfiffa toufiours à leur demander des preuues &: des fondemens de 
leur authorité,en des termes prefque femblables à ceux du iourprecedent, & 
alors le Prefident dir: | 

Le Prefident. Noicy latroifiéme fois que vous auez defobey à la Cour, 
en ne vous iuftifiant que par mefpris & par arrogance, Er puis fe towr- 
nant vers l'Orateur il dir, Monfieur lOrateur faites voftre charge. 

Etl'Orateur prefenta vn papier au Roy, luy commandant pour la der- 
niere fois de refpondreà fes accufations. Er le Roy l'ayant leu, dir: 

Le Roy. Le vous disencore vnefois, quecen’eft paslacrainte de la mort 
qui m'oblige à contefter auec vous de voftreauthorité; Ie voisbien que 
routes ces formalitez ne font que des grimaces pour eluder mes fubjets ; 
& que pour eftablir authentiquement voftre nouuelle & illegitime au- 
thorité , vous en voulez faire l’eflay, & en jetter le fondement fur ma 
Perfonne, efperant qu’on ne difputera point à fe ranger fous des Loix, 
que le Leoiflateur luy mefmeaura fignez de fon fang , de mefime qu’iln y 
a point de plus orand tefmoignage de Îa verité de la Loy Chreftienne, (4 
j'ofe vfer decettecomparaifon ) quela Mortdelesvs-CHRrIST, qui 
la feelée de fon propre Sang : Maïs fi voftreintereft tyranique vous obli- 

€ d’éluder le peuple ,ie fuis obligé par la qualité de Pere & de Gouuer- 
neur de le defabufer , & de maintenir fes libertés & {es priuileges : Alors 
de Roy fut interrompuparle Prefident, quid: 

Le Prefident. Vrayement vous auez bien maintenu les libertez & les 
priuileges du peuple. - 

Le Roy. l'en attefte Dieu & tous mes Peuples à tefmoins ; & vousmef. 
me telles pas ignorans , que c'eft pour auoir contrecarré voftre tyrati- 
nie , & n'auoir pas voulu l’authorifer de monconfentement, que ie fuis 
l'objet de voftre indignation & de voftre rage.Mais pour reprendre mon 
difcours. RER 
Je vous difois que ce n’eftoit pas la crainte de la mort qui m’obligeoit à 
contefter de voftre authorité, mais bien l’intereft de mes Peuples, ne 
pouuant en confcience eur à la ruine des Loix fondamentales , qui 
les ont gouuernez des fiecles entiers fi heureufement, & fans lefquelles 
vous mefmes & voltre pofterité ne fçauriez viure fans des dangers & 
descraintes continuelles, puifque la force eftablit des Religions & des 
Loix, aufquelles vnchacun fe doit foumettre fansappel. Ær/e Roy dir en 
fuitteplufie rs chofès qu'il anoit dit le iourprecedent, & firvoirque le Parle- 
ment n'efloit pas connoque legitimement , 6 qu'ileltoit imparfait, la Noblefe 
le Clergéen effanthannie, n'y ayantpre[quepas vn des membres qui y 
anoient pris [eance par éleition : Alors Le Prefident prenant la parole dit. 

Le Prefidenr. Vous ne cefferez point de charger de calomnies & de 
mefpris le Parlement. Mais vous apprendrez par les effets que cette 
Cour eft vne Cour de Iuftice, voftre recufation & voftre filence nous 
{ext d'adueu, 1left vray que vos actions parlent d’elles-mefine, & que 
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vouslesagezefcrites encaracteres de fang par tout le Royaume. TE 
Le Roy. Vous m obligez à meiuftifier maloré moy, mais ie ne lefais. 
pas en qualité decriminel, ny comme deuant mes luges , mais deuant des 
‘impofteurs & des T'yrans du peuple,qui veulent aurhorifer leurs crimes 
& eftablir leur iuftificarion fur les ruines de mon innocence. Vous fçanez 
mieux que moy, qu’apres m’eftre defpoüillé entre vos mains de mes plus 
belles prerogatiues , & vous auoir accordé iufques au delà de ce que vous 
me demandiez, vous me pouffaftes hors de Londres, difant, que mes con- 
defcendances eftoient trop grandes pour n'eftre pas fufpectes ; Vous fça- 
uez que vous auez leué les armesles premiers, pour ne pasdire que vous : 
auez attiré celles des Efcoflois dansce Royaume, crime capital contre 
l'Eftar, d'yintroduire des troupes eftrangeres. Vous fçauez que i'ay pra- 
pofécent fois la paix que vous auez toufiours eludée, que me pouuant 
aduantager de mes alliances parmy les Princes eftrangers, & receuoir le 
fecoursqu’ils m'offroient,ie n'ay pas voulu bleffer cet Loy fondamen- 
tale ,quoy que vous men eufliez donné l'exemple ,& ay mieux aimé pe- 
tir que de choquer vne Loy , & expofer mes peuples aux brigandages des 
Nations eftraggeres ; comme vous auez fait. Apres cela, qui eft coupable 
du fang refpandu de vous ou de moy | | 
Le Prefident. Nous ne deuiez iamais prendre les armes contre le Par- 
lement,& vous foufmettre pluftoft à {es volontez. : 6 
Le. Roy. Ileuft donc fallu que j'euffe trahi la caufe de tout PEftat que 
vousattaquiez, ma propre dignité que vous efbranliez, & la Religion 
ue vous renuerfiez de fonds en comble, : | | 
Le Prefident. I fuffit que l'on vous ait veu l’efpée à la main à la tefte de C'# vnfigne da 
nos ennemis ; & que vous ayezarboré voftre Eftendart, pour cftre digne #7 Ps hu ; 
de mort. : Éd tt ‘céle autr Joss et 
Le Roy. Et vous, il fuffit que vous foyez infpirez de l'Enfer, pour France l'dn- 
proceder de la forte enuers voftre Roy. . | flambe. 
Lors le Roy retira accompagné de [es fatallites ordinaires,che? le Cheualier 
- Robert Cotton; @ l'affaire fui remife au Ieudy [usant | ne 
* Le Teudy quatriefme Feurier ; les Commiflaires du Parlement affembles 
pour le procez ; cell a dire ceux quianotent la conftience la plus large, Gr les’ 
cœurs les plus smpies cr Les plus inhumains, onyrent les tefinoins qui depofe- . 
rent tous {ès crimes dontils chargeoient cèt infortuné Prince ; qui n'efloientau- 
trechofe qu'un recirfhccint de [es Viétoires on defes deffaites, @ qui ne ten- 
doit enfin qu'aprouuer qu'il auoit fait La guerre. L'un [ouffenoit qu'il auoit: 
veule Roy 4 la tefte des troupes, C l'efpée à lamain a Beuerley , dans le 
Comté d'Terk, l'autre qw'il auoit effé prefent à Nottingham lors qu'il y fit 
arbirer fon Effendars; l'autre à Edgbill, l'antre dans la plaine de Keinton, 
l'antrea Brasnchford ; l'antre au pont de Canesham , l'autre au fiege de Glo- 
 céffer,l'antre a la bataille de N'enbery, l'autre en la plaine de N'afeby, & 
*s, Afin plufeursantres nommerent pleficurs antres plases ; où Hs difoient auoir 
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veu le Roy exerterles fonttions d'un foldat & d'un Capitaine. Tellémentque 
dés mefines aëtions qui ont donné des Couronnes c* des triomphes à des Cefars, 
& à des Alexandres pour auoir defpoñillétonte la terre, donnent la mort 
des pompes funebres à un Roy qui veut maintenir [on anthorité, la liberté de 
fès peuples, Gla Religion de fes Predeceffeurs. Barbares plus defnaturez que 
les Barbares mefme ; encore lifons nous que la vertu atrouué quelque recom- 
penfe parmy eux, @ qu'ils l'ont effimée mefme dans la perfonne de leurs enne- 
mis. N'éfhoit-cepas affez que vous fulfiex vitlorienx , [ans infulter par vos 
accu{ations inin$tes @ ridicules, au malheur de voffre Prince ? vous poffediex. 
tont, @ fa vie quieffoit entrevos mains, vous effoit vn threfor le plus cher 
gue vous poffedalfiez , © vous [eruoit de gage pour tout le refle. Mais Dien 4 
voulx offer ce Iuffe de parmy vous parce que [es prieres arreftoient le bras de 
Ja Tuffice, Ga permis que vonsattiralfieX fier vos reffes criminelles par la mort 
de ce Prince ; la vengeance des autres Monarques ; qu'une longue € honteu(e 
Prior nepoutoit animer. 

Le Vendredy le Roy ne fut pas au Parlement, lequel employa ce iour 
ärefoudre ce qu'ils executeroient le iour fuiuant , & le Roy à fe confoler 
auec Dieu feul, & luy faire vn facrifice de fa vie & de fa Couronne. 

Le Samedy fixiéme de Fevrier , la Chambre eftant affemblée,où le Pre 
fident eftoit en robe rouge , le Roy fuft conduit deuanteux par fes fatel- 
lites ordinaires, & commeil pafloit par la grande Salle de Wefminfter, 
les plus infames d’entre le peuple, criant comme les luifs deuant le Con- 
fiftoire de Pilate, Zuffice, Infhice , execution. Le Roy eftant entré dans la 
Chambre, dit qu'ilauoit des chofes de grande importance à declarer, & 
qu'illuy fuft permis d'effre oùy deuant les Scioneurs & les Communes. 

 Surquoy la Cour fitretirer le Roy pour mettre la chofeen deliberation, 
& 1] fuft refolu qu’il ne feroit pas oùy, parce difoient-ils, qu’il ne deman- 
doit çela que pour prolonger l'affaire, & qu'on ne fçauoit pas ce qui fe 
* pouuoit braffer cependant. 

Deiny- heure apres le Roy fuft ramené, & le Prefident ayant fait vne 
longue deduétion de toutes les marques d’vn mauuais gouuernement, dit 
que le Roy en eftoit coupable, & rapporta plufieurs exemples des Roys 
Qui auoient efté mal traitré de leurs fujers, & entr’autresceluy de cette 
innocente & fainte Princefle Marie Stwart ayeule du Roy, quela poli. 
tique impie d’vne autre Iefabel facrifia à fa jaloufie & à fon ambition. 

Ce long Panegyrique des meurtres execrables de Reynes & de Roys 
éftantacheué,le Prefidént commanda à l'Orareur de lire encore vne fois la 
lifte de tous les crimes dont le Roy eftoit accufé ; enfuitte dequoyilpro- 
nonça l’Arreft de mort en ces termes. | Fi 

Charles Srwart cy-deuant Roy d'Angleterre ; comme T yran , trailtres 
meurtrier, @ ennermy public, [era mis à mort par la feparation de la teffe de 
Jon corps.  ; EUR | 

* Ges batbares mefme furent eftonnez de la confiance auec laquelle ce . 
di ï Prince 


Prince teceut cét Arreft de condemnation, auquel il ne refpondit que par 
va vif eflancement des yeux vers le Ciel , comme s’il l’euft voulu coniurer 
de pardonner cette impieté à leur aueuglement. Ainfi les Iuifs accuferent 
Noftre Sauueur , d’eftre perturbateurdu repos public, Magicien & faux 
Prophete, &ainfi fuft-il liuré par Herode & lesautres Ponufes, à la rage 
des peuples & aux glaiues des bourreaux. : 
Dieu vengeur des crimes, fi vous n’auiez point fouffert la mort de vo 
ftre propre Fils , iemm'eftonnerois que vous ne lancez pas vn coup de fou- 
dre au milieu de cette aflemblée criminelle pour l'efcrafer. Mais fi vous 
auez determiné qu'vn lufte periffe pour les pechez de tout vn peuple , & 
que la mort d’vn Roy innocent expie le crime d'vn Roy criminel, qui a 
attiré voftre colere fur l'Angleterre, en y jettant les fondemens de l'He- Henry FEI. 
sefie, & prophanant le Santuaire facré, pour affouuir fa lubricité deme- Samar 
furée ; Souffrezmon Dieu , quela chafteté , qui a reluy dans ce bon Prince ds | 
auectoutes les autres vertus efface la noirceur de cette lubricité criminelle, 
& que l'innocence de fa mort appaife l'indignation que vousauezconceuë 
contre le procedé impie de ce predeceffeur ; Mais Seigneur,accordezaux 
rieres d’vne Marie Siwart, quiporteau milieu de vos vaillantes faintes 
Eu du Martyte, vnsayondecette lumiere penetrante, pour de- 
filler les veux de ce Prince , dans ce paffage important;accordez-luy , com- 
me vnautre faint Eftienne, que lesnuës fe fendent, & qu'il voye cet- 
te grande Reyne aux pieds.de Lefus-Cbrift, le Chef & Prototype des 
Martyrs; qu'il entende les Anges & les Cherubins tous bruflans de certe 
Charité genereufe, entonner melodieufement le faint Nomde Siwarr, 8 
quil le voyecouronné de gloire dans le fexe le plus infirme: Si vous ter- 
raflez. ce Prince du Throfne & de la plusbelle vigueur de fon aage, que 
ce foit d’un coup de lumiere comme vn autre faint Paul, & ne permettez 
pas qu’une de vos images viuantes ,dont lamortatant de circonftances, 
retirantes a celles de lamort de [efus-Chrift, mefme dans jes tenebres de 
Fherefie. R 
+ Le Royayantemployéquelques moments à faire des alt:s de refignation à 
la volonté dinine, [ur la rigueur inonie de cét Arreff, demanda à eftre 
ouy maïs parce que la Sentence effoit prononcée on neliyvoulurpas accorder. 
1] fuffremenéche? le Chenalier Cotton, & dela à [on Palais de Withehall, 
 @paflantparla [alle de Westiminffer, le peuple cria encore vne fois, Cruci- 
fiez, crucifiez. : FRA 
.… En fuitté la. Chambre pañla vne Declaration pour changer la forme des 
efcritures , &autres procedures du Politique & du Ciuil, & mefme celles 
des prieres ordinaires de l'Eglife, odils firent faire deffenfe de prier pour 
le Roy, & firent publier qu'on ne fit rien d’orefnauant en fon nom. | 
” Confiderantauffi, qu'apres la mort du Roy, l’on pourroit proclamer 
Roy le Prince de Galies , ou auelqu’vndesautres Princes elle fit drefes 
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ven ordre, par lequel il eftoit deffendu de reconnoiftre vn Roy, für peine 
d’encourir le crime de hante trahifon, comme aufli de prefcher ou dire 
quoy que ce foircontre leur procedé. , 

Le Roy demandaau Parlement par vn des Officiers de l’armée.qu’il luy 
fuft permis de voir {es deux-enfans, le Duc de Glocefter & la Princeffe 
Elizabeth, qui font prifonniers de ces barbares, & qu'ils facrifieront peut- 
eftre encore à leur fureur, files Princes Chreftiens ne leur arrachent bien- 
toft des mais ;comme aufli qu’il put conferer particulierement auec le 
fieur Lux{on Euefque de Londres, pour.le foulagement de fon ame, ce qui 
luy fuftaccordé. Le Dimanche, ledit Euefque prefcha denant fa Maiefté, 
où il defpouilla la mort detoutes fes efpines & de toutes fes amertumes. 

Et le Roy euft le Dimanche & le Lundy pour s’apriuoifer auec la 
mort, & rompre tous les liens de la terre & de l'amour paternel, pour vo: 
ler plus legerementau Ciel. Nous ne pouuons fçauoir que de la bonté de 
ce Prince & de certe Princele , les confolations que le Roy & Pere leur 
_donnoit, & comme il Les exhortoit de ne jamais rien faire d'indigne de 
leur naïffance , & de mourir pluftoft que d'abandonner fon peuple à la ty- 
rannie des v{urpateurs de fa Gouronne ; Mais pourtant il les prioit & leur 
faifoit promettre de ne point tirer vengeance de fa mort , leur difant que 
Dieu en difpoferoit felon les decrets de fa Prouidence,& que le bien qu’ils 
feroient à fes peuples les reftabliffant dans leurs droits & libertez, luy fe- 
soit vnetres-ample fatisfaction. En fuitre il détacha fa jartiere bleué, qui 
eft vne marque de l'Ordre,qui porte ce nom,& la lia à la jambe de fonfils, 
le petit Ducde Glocefter. 

l'ay horreur de vous rapporter les indignitez que les fatellires infolens 
commettoient en la prefence de ce Prince, & comme s'ils euffent eu peur 
qu'il fe fuftefchappé imperceptiblement des prifons, comme le Prince des 
Apoñtres, ils couchoient dans fa chambre, & s'enyuroient & crioient de 
forte qu’il luy eftoit impofhble de repofer, & comme ilauoit vneauer- 
fion extreme pour le tabac, & qu'il les prioit de n'en point prendre, ces 
infames luy refpondoient, qu'ils n’eftoient pas là pour luy obeïr, & pour 
luy donner fes plaifirs ; ils tiroient les rideaux de fon li& ; ils luy cra- 
choientau vifage ; ils le defcouuroient ; bref imaginez-vous vne troupe de 
demons dans la cellule de faint Antoine. Ainfi ce Prince pafla toute la 
nuit , entre les mains de la plus fordide & la plus enragée canaille que 
l'enfer ait jamais vomy. cd vs 

Le Mardy neufñéme de lanuier ,le Roy fut conduit de faint lames, 
maifon Royale où demeurent d'ordinaire les ieunes Princes, àtrauers le 
Parc qui vientgagner Whitehall, lequel eftoit tout plein d’Infinterieen 
bataille L'Euefque de Londres cftoitaupres de luy, & le Colonel Thom- 
linfon Capitaine de fa garde, qui parloit à fa Majefté la refte nuë, ileftoit 

aufli accom pagné de quelques Gentilhommes de fa maifon,qui cftoient 


if | 
venus là pout receuoir fes dernieres commandements , if paffa pat la Ga. 
lerie dewyithehall pour aller à lachambre,où ilauoitcouftume de coucher 
du temps de fa fplendeur ; on luy demanda s'il ne vouloit pas difner ,ilre2 
pondit que non ; parce dit«il, qu’il auoit receu la Communion vne heure 4 
auparauant,& que cér antidote {ufkfoit pour repouffer tour le venim de la 
mort, qu'il auoit Dieu mercy le cœur fortbon. Ayant employé le temps 
du difner à prier Dieu dans le Cabinet où il faifoit de tout temps fes pric- 
res, il pafla auec fa garde ordinaire, &cla Compagnie d’auparauant à traners 
la Cour de Wichhall, qui eftoitencore toute couuerte d'Infanterie, Ce 
Prince, dont laconftance triomphoit de tant d'ennemis , triomphoit en- 
core de la mortmefme, quine pouuoit effacer de fon vifage facré l’image 
viuante de Dieu pour y marquer la fienne ; il marchoit la tefté leuée auec 
vne Majefté pareille , que’s’il eut efté dans quelque ceremonie impor- 
tante. Ileftoit veftu d'vn fatin noir & d'vne robbe dechambre de meline 
eftoffe, & portoit le cordon bleu & l'Ordre de faint Georges, autrement 
dit de la lartiere , l'efchaffaut eftoit tendu denoir , &ily auoit quatre an- 
neaus de fer aux quatre coins , vne hache d'vn cofté & vnbillot de bois de 
l'autre. Le Prince y monta comme aflez refolument, & ne donna jamais 
aucune marque de douleur ou de defpit, il parut d’abord deux bourreaux 
mafquez,qu’on croiteftre Fairfax @ Crommvrell,parce qu'ils ne parurent 
point de tout le iour, foit qu'ils fe dcfiaflent de toute autre perfonne, 
ou qu'ils vouluffent eux mefmes gouftercedeteftable plaifir , de tremper 
leurs mains facrilepes dans le fang Royal. Car vous fçaurez que les bour- 
reaux ordinaires, quoy qu’accouftumez au carnage, eurent horreur de 
… prefter leurs mains à cet horrible parricide, & s'enfuitent ou fe cacherent. 
Toute l'armée Fairfaxienne eftoit fous les armes, & les efchaffauts d’alen- 

tour chargez de peuple , à qui l’on faifoitaccroire que lenr Roy n’en au- 
soit que la peur, & qu’ilfalloit vfer de ces formalités pour fatisfaire à la 
: Juftice. Le Roy iettant l’œil fur le billot , demanda au Colonel Haker 
s’il n’eftoit pas poffibled’en auoir vn plus haut. Vous fçaurez qu'en An- 
gleterreonfe fert d'vne hache pour couperlatefte, en tepofant le col fur 
vu billot debois. En apres le Roy parla en ces termes;addreffant particu- 
lierement fon difcours au Colonel Thomlinfon. 


HARANGFE DV ROT D'ANGLETERRE 


fer l'eféhafreur. 


É me tairois , fi ie ne craignois que mon filence ne futreputé pour va 
B adueu descrimes, dont j’ay cfté perfidement accufé ; Preimierement 
j'appelle Dieu à témoin, deuant le Tribunal duquel ie dois bien-roft 
comparoiftre , fi i’ay iamais eu la penfée feulement de fouler mes peuples, 
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& diminuer les priuileges du Parlement ; Toutes les condefcendances 
que ie fs à leur vuuertureen font foy , qui allerent iufques à me dépoüil. 
ler moy mefme de certaines prerogatiues qu'on n’auoit iamais difputé à 
mes predeceffeurs ; comme d'accorder qu’il s’'affembleroit vn Parlement 
dettoisans entroisans, qui ne fe pourroit rompre fans le confentement 
des deux Chambres.Ie ne parleray pointde la vie de mon premier-Mini- 
tre que ie foufmis âleur examen, & queic facrifiay,pour ainfi dire,à leur 
rage & àleur ambition. | 

Vous eftes tous tefmoins fi ie commençay à leuer Îles armes, s'ils ne 
fe faifirent pas les premiers des Arfenaux & des fortes Places . & fi l’on 
confidere les dattes de leurs Commiflions & Declarations, l'on verra 
que c'efteux, & non pas moy, quia commencé la guerre. 

le leur pardonne pourtant volontiers ma mort , & fouhaitte que mon 
fang ferue à vne paix & tranquillité parfaitte dansce Royaume, Si ie fuis 
innocent enuers les hommes , ie ne le fuis pas enuers Dieu , que ray 
offencé par mes pechez, & par mes negligences à le bien {eruir & 
adorer. 

le prie Dieu que mon fang foit efficace pour voftre pardon, & qu'il 
appaife les fleaux. dontle Ciel menace l'Anglererre. Mais permettez que 
fur ce fujet ie vous donne vn confeil, dont vous vous pourriez bien: 
trouuer. 

. Il eft impoffible d’affeurer des conqueftes fans la Religion & l'amour 
des fubiets, le libertinage de la guerre a effacé l’vne, & fes violences vous 
ont rauy l’autre. Faites maintenant refpirer les peuples par vne bonne 
paix ; ce que vous ne pouuez faire afleurément fansreftablir mon fils, 
pour qui tous les Princes Chreftiens {e declareront infailliblement. Cou- 
rezau deuanrde la vengeance dontils vous menacenr,& pour ne pas tour 
hazarder, relafchez vne partie de voftie bonne fortune à mon {uccefleur: 
& à voftre Roy. | 

Et parce que Dieu recompenfe fouuent les vervus Morales par les 
Chreftiennes,& les bonnes actions temporelles par des dons furnaturels, 
quand il verra que vous ferez.cas de fon Image, & de fon Lieutenant, 
fans doute qu'il fe mamfeftera à vous, & vousinfpirerales Loix que 
vous deuez tenir, & les lumieres neceflaires pour eftablir vne Religion 
conforme à fa parole. ù | 

Pour les Loix vous n’auez qu'à fuiure les anciennes, qui fonttres- 
propres aux hommes de eztte nanon, & font vntres beau temperam- 
ment contre l'infolence des-peuples & le pouuoir Souuerain de la Mo- 
narchie. Ayant fini ce difcoursilfe tourna versles bourreaux & leur dit: 

TeneX traiffres & rebelles , afoumifeX-vous de mon [ang. 

N’auez vous jamais oùy Les rermes de tranfport, que fainét André'fit 
& la vetie de la Croix oùilalloit eftre atraché;il femble que ce Prince cftoir 
| | | pareillement 


° 
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parillement amoureux des inftrumens de fon peuple. Vn Gentilhomme 
“d’entre les fpeCtareurs maniant la hache , il lepria de ne la point gafter; 


&-voyant que plufieurs efcritroient rout ce qu’il difoit, illeur dit, Mel 


fieurs ;ie fais marry queie n’ay pas pris la peine de digerer mieux mon 
 difcours ; ce font les fentimens du cœur fans décuifements & fans fard, 
tels qu'ils feront bien-roft eftalez deuant la luftiée diuine , où lPinnocence 
n’a point befoin d’eloquence ny de ferments pour fe iuftifier. 

En fuitele Roy dit au Colonel Haker, ayez foin s’il vous plaift qu’on 
ne me fafle poiut languir, puis ilofta le collier de POrdre qu'il remit enr- 
‘tre les mains de l'Euefque de Londres, & vne bague qu'il auoit au doior, 
‘qu'on tient qu'il commanda d’eftre enuoyée au Prince de Galles. En 
fuire il defpouilla fon pourpoint, & remit fa robe de chambre par deflus 
facamifole,& tira vnecoëtfe de fa pocherte;tantil s’eftoit apprinoifé auec 
Jamork, & rétroufla fes cheucux deflous. On le voulur atracher aux quatre 
anneaux; mais il dit qu'iln’eftoit pas befoin, & qu’il mourroit fans repu- 
gnânéc; puis apres auoir fait fes prieres & parlé quelque temps àl'Euef- 
que de Londres, il s’agenouiila & mit le col fur le billot, en difantau 
bourreau, ie voudrois qu'il fuft vn peu plus haut, mais iln’importe, il 
faut qu'il ferue; donnez le coup lors que f’éffendray les bras, ce qu'il fit 
incontinent apres, & la‘ hache fepara cette Royaleteite de fon corps,pour 


l couronner fans doute; d'vné couronne qui n’eft point fujette aux ca- 


-prices.de la fortune ; Aufi-toft les bourreaux difparurenr, & les foldats 
jetrant vncry de ioye &detriomphe mirent Pefpée à la main, & le lafche 
. peuplede Londres quia tant perfecuréla belle vie de ce Prince, donne des 
armes & desregretsinutils à fon efpouuentable mort 


+ E’vnides foldars monta fur l'efchaffaut , & mettant la tefte du Roy: 


au bout de fa pertuifane , la monftra aux fpeétateurs, en proferant des 


blafphemes, & fon! corps fuit mis dans vne bierre couuerte de velours 


-noir, oùil repofe à prefent dans fa chambre à Withehall. | 

_  M'eftes-vous pas fatisfait Dieu de luftice, mais de mifericorde , de 
cette viétime ? n'eft.elle pas afléz noble & aflez pure, pour appaifer vn 
courroux qui a duré depuis vn fiécle ? la fatisfaction eft proportionnée au 


crime) & à la conformité que requiert ordinairement voltre Juftice ; & 


apres que l’homme euft peche dans Réftat d'innocence, vous le rache- 


-ptaftes au plus fort de fes iniquitez; & parce que ceftoit l'homme qui: 


vous auoit offenfé ,il fallut, que ce fur vn Dieu- Homme qui vous fatis- 
fift. Dedans la fplendeur & pureté de l’Eghfe en Angleterre fes peuples t6- 
 berent dans le fchifme par l’apoftafie d’vn Roy , & dans le fort de l’info- 
lence & de la fureur de l’herefi:, vn Roy meurt pour vous farisfaire. Mais. 
c'eft vn Jufte quimeurt, & d'vne mort qui eft à peu pres la copie de celle 
de Noftre Sauueur Iefus-Chrift qui fur liuré par l'vnde fes Apoñtres ; ce 

_ Prince-cy l'a efté par fes fujets compatriotes, Iefus-Chrift fuft vendu pour 
Ress : 


À y à enuiron 
cent ans que le 
(chifme comme: 
ça en Anglerer= 
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ve fomme d'arzent aufliaefté ce Princes Tefus-Chrift fuft mené deuanr 
Îes Juges de fa Patrie & accufé de crimes fuppofez ; ce Prince a efté traitré 
de la mefine forte; Iefus-Chrift fut infolemment traitté des fatellites , il 
fuft mocqué, baffoué, & enfin mourut par la main des bourreaux; ce 
Prince a fouffert les mefmes ignominies, comme vôus pouuez voir dans 
{a Relationcy-deffus. Mais le rapport aduantageux queie trouue de cette 
mort auec celle de Lefüis-Chrift, eft que Noftre Sauueur contraéta vn 
mariage eternel auec fon Eglife, & que le Roy d'Angleterre a efpoufé 
vne fille de l'Eglife, vne Princefle, fille, fœur , & tante des Fils aifnés de 
PEglife, qui ne ceflé point d'animirle Ciel par (es prieres , & la terre par 
fon infortune, & qui obligera enfin l’vn & l’autre , a chaftier les demons 
de l'Angleterre, pour y reftablir la Croix. | | 

Mais j'entends def-ja vn doux murmure qui frappe nos oreilles : lame 
dece Prince ne fut pas fi-toft dans le Ciel, qu'elle obligea la belle Aftréede 
defcendre icy bas : elle part le glaiue à la main & la balance de l'autre, & 
d’vn voliufte & compaflé,eitend {es plumes blanches& dorées fur la Me- 

_tropole de l’Vniuers ; La paix marche fur {es poftes , & vient planter vn 
Oliuier incorruptible dans le Palais de cette Deeffe. Les Princes Chre- 
ftiens quittent & partent de tous coftez pour [uy rendre hommage, & 
proteftent qu’elle fera deformais la regle 8 le fondement de leurs 
actions. C'eft dans cette grande ville de Paris, le centre de l’Europe 
Chreftienne,& le Theatre des grands projets, que fe doit former vne au- 
tre Croifade pour exterminer ces meurtriers de Reynes & de Roys. Les: 
Villes font des conqueftes trop chetiues pour des Princes fi belliqueux; 
leur valeur doit auoir pout matiere des Ifles & des Royaumes entiers ; & 
pour but & couronnement vn Royaume erernel. C’eft danscetrelfle 
barbare qu'ils feront leur coup d’eflay pour venger PEglife de Dieu , & 
uis ay: tteftouffé les monftres domeltiques, ils poufferont iufques dans 
la Paleftine leur fainte valeur , pour eftouffer d’autres barbares qui pro- 
phanent les lieux que la prefence de Noftre Sauueur a rendu facrez ; Et 
nous verrons noftce ieunc Roy,digne fucceffeur de Saint Louis, arborer 
la Groix fur les armes des Idoles de Mahomet, & les Lys que fa valeur 
antera au pied de l’Arbre de la Croix,rendront vne odeur fi fuaue partou- 
ce laterre, que la qualité de Chreftien fera par toute la terre la definition 
gel'homme, AU Dee EU 
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